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Aujourd’hui mise en vente d’un lot de TAFFETAS, 
Ib elle  qualité, toutes les teintes et métrages, à des 
prix extraord inairem ent avantageux.
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et recommandé par le3 premières sommités médicale». Le carton «ontenant 1 
27 cubes emballés dsns dea feuilles d’étain, sb vend a a  p r i x  d e  f r .  1  5 0  
dans toutes les pharmacies, maisons de eomestîbl-s, drogusri*’ etles meilleurs 
magasina d'éoicerie. Dépôt général pour toute la Suisse: C  Geijf^**., B à l e .  
D p^At général pour la ^nispB rom an-Ho : I M n lth e y . G a h n s  < t C i-, G*" è-’R.
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CONFECTIONS et TISSUS pour ROBES
arrivent tous le s  jours
24, r. des Allemands A L P H ,  Y B L O U X  24, r. des Allemands |
Ateliers de premier ordre pour Robes et Confections sur mi sure 
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Se recommande 
par sa grande 
résistance et la 
beauté et la solidité: 
de ses couleurs.'* 




pour bas et autres 
tricotages.
En vente dans tous 
es bons magasins 
JJSjlÎ- mercerie et 
' . ~de bonneterie.
M a rq u e  d e  fa b riq u e .
L. W. VIOLLIER & GRANDÜEAN
A g e n c e  i m m o b i l i è r e  —  <4, r u ©  d u  C o m m e r c e ,  4  
B o n s  i m m e u b le s  l o c a t i f s ,  (Divers quartiers de la ville). Rendement assuré. 
V i l la s ,  près de la ville, à vendre 011 A louer, meublées ou non.
J o l i e s  c a m p a g n e s ,  au bord da lse, à vendre. — T e r r a i n s  à  b â t ir .
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d’une VILLA, à Pressy-Vandüvres
l e  s a m e d i  1 3  m a r s ,  à 10 heures, étude de MM. Gampert, sera vendue aux 
enchères, une villa, à Pressy, à 5 m itutes delà station V.-E. de Vsndœuvres. C'os 
de 2000 m. jardin verger. Maison de 15 pièces, autre bâtiment de 6 pièces, mi?e à 
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1 A r g e n t i n e ,  U r u g u a y ,  P a r a g u a y ,  e t  a u s s i  C h i l i ,  c h e r c h e  
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n ’im p o r t e  q u e l l e s  b r a n c h e » ,  p o u r  c e s  p a y s .  P o u r  r é f é r e n -  
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à deux cylindres. — Conviendrait pour un journal quoti­
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pour conditions, à l’administration de la c Tribune de 
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TOMBENTlis soat SANS V1C02ÜH et SAHS ÉCLAT
S i  v o u s  a v e z  d e s  pelÊ icnt- 
I e s  on toute sutrs affection du euir 
chevelu, faites usage du merveilleux
PÉTROLE HAHN
qui joint à cas propriété» cello de 
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utile, pratique, solide, élégante 
peut servir pendant plusieurs années.
Dépassant tous les systèmes parus 
jusqu’à ce jour, et consistent en uno 
très belle csnne en bois tourné, Imita­
tion jonc, bambou ou ébène, avec pom­
meau argenté ou nickelé qui contient 
à l’intérieur un parapluie lequel peut, 
à volonté et ea une miaute, être fixe 
après la canne et a'nsi rendre do 
granla rervicea. — Suivant qualité, 
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L’empereur Guillaume II apporte 
dans la politique étrangère son tem ­
pérament fiévreux et agité. Il tombe 
comme une bombe chez son vieux 
chancelier; de là il se précipite chrz 
chacun des représentants des autres 
puissances à Berlin. Dieu sait de com­
bien de malédictions ces honorables 
diplomates, dans leur for intérieur, 
doivent couvrir co souverain intem 
pestif, qui les dérange ainsi dans leur 
digestion à toute heure du jour ou de 
la nuit pour leur cemmuniquer ses 
impressions sur la situation.Cette im- 
mixtion constante et personnelle dans 
la politique journalière.d’un chef d'E 
tat si remuant a certainement ses in­
convénients par ce temps de télégra­
phe et de téléphone, et il bous étonne 
qu’il n ’y ait pas dans l’entourage de 
ce bouillant monarque quelque vieille 
barbo jouissant d’assez de crédit et de 
franchise pour en faire respectueuse­
ment l’observation à S. M.
Il est difficile de savoir au juste 
dans quel sens s’exerce cette inter­
vention directe et de tous les instants 
du souverain allemand dans la politi­
que générale. Si l’on en jugeait par 
les déclarations officielles de la presse 
gouvernementale, il semblerait que 
Guillaume II penche pour une répres­
sion immédiate de l’acte d’iudisci 
pline commis par la Grèce à l’égard 
des hautes puissances ; cependant il 
ne faut jurer de rien.
En attendant, la Grèce conlinuo ses 
armements : c’est du côté de la Thes 
salie qu’elle porte la lu tta ; là du 
moins les flottes réunies qui peuvent 
bloquer le Pirée et la Crète ne l’empô 
charoat pas de marcher de l’avant. 
Une dépêche de Constantinople an­
nonce que le sultan vient de mobiliser 
80,000 hommes de troupts. Il f ut 
certainement beaucoup en rabattre 
sur ce chiffre. On sait que le trésor de 
la Porte est à sec et que la solde de 
l’armée est depuis longtemps en re­
tard. Quant aux eflectifs tu rC9, ils 
existent beaucoup plus sur le papier 
que dans la réalité. L’attitude de plus 
en plus agressive de la Grèse donnera 
à réfléchir aux puiflsances.
Du reste chaque jour qui passe est 
un jour de gagné, car, jomme nous le 
disions hier, et cela est encore plus 
vrai aujourd’hui, en France comme 
en Angleterre, l’agitation en faveur de 
la Crète grandit chaque jour, et los 
gouvernements de ces di ux pays se­
ront bien forcés de modifier au plus 
vite leur déplorable attitude dans la 
question d'Orient.
Déjà on peut dire à l’heure qu’il est 
que si M. Hanotaux s’associait en ce 
moment à une action définitivement 
hostile à la Grèce, il y aurait à la 
Chambre française un t  majorité ca­
pable de le culbuter du jour au len­
demain.
ÎB8FÊDER4ÏIQK SUISSE
Un major allemand 
en Suisse
La Iievue m ilita ire  suisse résume 
dans un intéressant article que nous 
aurions voulu reproduire en entier, 
les articles militaires parus dans la 
Post de Berlin: Souvenirs m ilitaires  
d’un voyage en Suisse, dus à la plume 
de M. le major Joseph Schott à Ber­
lin.
L’auteur de ces articles a séjourné 
chez nous l’été dernier, interrogé nos 
principaux officiers, visité la section 
militaire de notre Exposition natio­
nale, dont il chante merveille, assisté 
à des tirs de société et à des exercices 
militaires au Gothard et il publie là- 
dessus des souvenirs, qui sont pour 
nous d’un haut intérêt.
Voici le dernier passage de cet im ­
portant résumé, signé major E. M. et 
auquel nous renvoyons ceux de nos 
lecteur?, qui désireraient des détails 
plus complets :
« L’auteur nous parle des projets 
d’agrandissement de la place d’An- 
dermatt, projets dont l’exécution re­
viendrait à 1,7253,000 fr. Il donne le 
tableau de répartition des troupes du 
Gothard, puis il fait ressortir quo les 
fortifications n’ont pas simplement 
pour but de garder la ligne du Go­
thard et les passages qui tournent cet 
important massif de montagnes.
Un écrivain militaire allemand d’une 
haute campétencn a reconnu que les 
fortifications du Gothard sont parfai­
tement appropriées à leur destination 
et qu’une armée assaillante qui vou­
drait franchir cette barrière se heur­
terait à d’énormes difficultés.
Ce qui réduit, cependant, dans une 
certaine mesure, l’utilité de ces ou 
vrages redoutables, c’est, d’une part, 
la présence des brouillards et des 
nuages qui entourent fréquemment 
les forts et empêchent de voir au loin, 
et d ’autre part, le» quantités considé 
râbles de neige qui s’accumulent dans 
ces hauts passages et interceptent 
parfois complètement les cornmunica 
tions. Il est vrai que cette dernière 
circonstance sera généralement préju­
diciable à l’armée assiégeante ; elle
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Lm manuscrits ne sonl pas rendus
exclut peut-être la possibilité d’une 
attaque pendant la mauvaise saison.
En résumé, il ne faudrait pas que 
la Suisse s’exagère l'importance de 
l’utilité réelle des fortifications du 
Gothard, mais on na ^aiirait la blâ­
mer de s’être prémunie contre une 
attaque dirigée sur ce point important 
des Alpes, du moment qu’elle y avait 
ouvert un passage qu’elle ne pouvait 
laisser sans défense.
L’auteur rappelle qu’on n ’en est pas 
resté là, mais qu’en prévision du per­
cement projeté du Simplon et du St- 
Bernard, on a déjà établi à Dailly et à 
Savatan des ouvrages qui bouchent 
l’entrée de la vallée du Rhône. On 
parle aussi de fortifier Luziensteig, 
dans la vallée du Rhin. On a ainsi gra­
duellement abandonné l’idée que l’on 
avait eue au début de créer dans les 
environs de Zurich une place d’armes 
centrale pour la défense du plateau et 
de fortifier les passages du Jura par 
une série d’ouvrages faisant face à 
ceux établis le long de la frontière par 
nos voisins de l’0ue3t. Il est heureux 
pour la Suisse, que cea idées n ’aient 
pas prévalu, car l’exécution de ces 
vastes projets aurait épuisé les res­
sources de ce petit pays.
Les dernières grandes manœuvres 
ont du reste démontré que la qualité 
des troupes s’est considérablement 
améliorée, de sorte que la Suisse n ’a 
pas besoin aujourd’hui d’étendre le 
cercle de ses fortifications.
Voici la conclusion des remarqua­
bles articles que nous avon3 analy 
sés :
« Une grande puissance quelconque 
violera t elle jamais la neutralité ga­
rantie da la Suisse? Nous en dou 
tons. Mais si un cas de co genre se 
produisait, la Suisse ne resterait pas 
isolée, elle aurait immédiatement des 
alliés. Le but auquel elle doit tendre 
par tous les moyens dont elle dispose, 
c’est la centralisation entre les mains 
de la Confédération de tout ce qui 
concerne son armée. Lorsque ce but 
sera atteint, la Suisse possédera une 
armée vraiment forte, et en cas de 
violation de sa neutralité lo pays 
pourra s’appuyer sur son armée avec 
une entière confiance. »
Chronique Vaudoiss
(Corresp. particulière de la Tribune) 
Lausanne, 18 février 18S7
Elections communales. — La séance 
du Grand Conseil de mardi a été en 
bonne partie consacrée à la discussion 
de la motion présentée en novembie 
dernier par le député M. Wahlen, ten­
dant à l'introduction du vote propor 
tionnel pour les élections communales 
dans les communes de 2,000 habitants 
et plus. Le rapporteur de la commis 
sion, M. D. Paschoud, parlant au nom 
de la commission, a vivement critiqué 
le système de la représentation pro­
portionnelle ; il affirme que dans les 
cantons où il fonctionne, on est très 
mécontent ; il conclut donc de ne pas 
prendre en considération la motion 
Wahlen.
L’opinion de la majorité de la com­
mission a rencontré une ardente op 
position de la part de plusieurs o ra ­
teurs. Un amendement proposé par 
M. Cuénoud en ce sens que toutes les 
communes sans exception auraient la 
faculté d’admettre le système propor­
tionnel, amendement soutenu avec 
éloquence par M. Ed. Secrétan et ap 
puyé par divers députés qui estiment 
que la système actuel est défectueux, 
a fini par amener le succès de la m o­
tion, dont la prise en considération a 
été adoptée après une double vota­
tion, la seconde à l’appel nominal.
Fin de session. — Le projet de loi 
sur les pensions de retraite des ré ­
genta et régentes primaires a été défini­
tivement adopté, aveo un amendement 
d’après lequel peuvent être mis au bé­
néfice de la pension de retraite les 
maîtres spéciaux brevetés qui sont 
chargés d’un enseignement dan3 les 
écoles. ,
Le Grand Conseil a tenu, malgré les 
difficultés alléguées par la commis­
sion chargée de l’examiner, à enten­
dre le rapport sur les affaires fédé­
rales.
Entre autres sujets qu’elle a abor­
dés, la commission a constaté aveo 
plaisir la ratification par les Cham­
bres suisses et italiennes du traité re­
latif au percement du Simplon. Elle 
conclut, comme le Conseil d’Etat, au 
rejet du projet de loi sur la Banque 
d’Etat. Le rapporteur a proposé que 
le Grand Conseil adresse au peuple 
vaudois un manifeste pour l’engager 
à repousser la loi sur la Banque 
d’Etat, et cette proposition a été adop­
tée.
Le projet de loi sur les agents d’af 
faires a aussi été adopté après avoir 
subi quelques modifications qui ont 
pour résultat de soumettra les agents 
â uno surveillance plus complète.
La loi prendra date de la séance 
d’hier, qui a été la dernière de la 
reprise de session. La législature ac­
tuelle est arrivée à la fin de son 
mandat et la parole est maintenant 
au corps électoral.
Soirées. — La section vaudoise de 
la Société de Zofingue a donné cette 
semaine à Lausanne, lundi et mer­
credi, ses soirées musicales et litté­
raires. Comme toujours la salle était 
comble et les acteurs improvisés ont 
recueilli les plus chaleureux applau­
dissements. L ’Artésienne, d’Alphonso 
Daudet, dont l ’interprétation à la fois 
dramatique et musicale offre d’assez 
grandes difficultés, a été fort bien 
jouée, et les acteurs ont bien mérité 
les nombreuses couronnes qui ont été 
projetées sur la scène. ,
L’orchestre, uniquement composé 
de membres de la Société, a rendu 
avec goût la fine et sentimentale m u­
sique do scène de Bizet. Quant à la 
partie choralf) de la soireo, sous la 
direction de M. Troyon, ls groupe 
nombreux de chanteurs zofingiens l a 
exécutée avec l’habileté qu’on leur
connaît. Le mariage forcé, de Molière, 
a été enlevé avec entrain, une gaieté, 
qui faisaient un contraste frappant avec 
l’œuvre de Daudet.
L>es délassem ents d’une 
commission fédérale. — La
commission fédérale des assurances 
qni vient de tenir une laborieuse ses­
sion à Neuchâtel, avait l ’heur de 
compter dans son sein M. le conseil­
ler national Favon. C’est dire qu’ellpa 
eu un historiographe consciencieux et 
surtout romantique. Citons, par exem­
ple, c j passage de la dernière lettre 
de M. Favon au Genevois :
Parlons de nos excursions, car nous 
avons nos bons moments, quoique 
rares.
Donc, mercredi, nous avons pris 
une heure de congé ; finir à S h. au 
lieu de 6, c’est une joie pour une com­
mission de députés comme pour une 
classe d’écoliers ; il y a en l’homme le 
plus sérieux, et nous en avons quel­
ques uns parmi nous, un enfant qui 
sommeille. Charmant, le trajet de 18 
minutes de Neuchâtel à Auvernier par 
le régional Neuchâtel-Boudry qui a 
fait de bonnes affaires dès les pre­
miers jours; ce succès financier est 
une des fiertés des Neuchâtelois qui, 
jusqu’ici, n ’ont pas été gâtés sous ce 
rapport. La ligne ne quitte pas la rive 
du lac, triste et doux sous la brume 
de l’hiver.
A Auvernier, des pêcheurs éten­
dent leurs filets eur le séchoir, d’au ­
tres rentrent lentement au port, peu 
chargés. L’eau de neige fait que le 
poisson se cache.
Mais voici M. le directeur Lozeron ; 
car j ’ai oublié de vous dire que nous 
répondions à l’invitation de l’Ecole de 
viticulture.
Quelle réception parfaite ! Les Neu­
châtelois ont l ’accueil aimable, ou­
vert, d’une délicatesse sans apprêt. 
On ne pourrait, à cette heure et en 
cette saison, songer à prendre le sen­
tier des vignes, et c’est grand dom­
mage ; nous reviendrons en automne. 
On s’est doue rabattu sur l’intérieur. 
D’abord un tour de cave, rapide et 
discret ; pas de stations, un verre à 
chaque « guillon », juste de quoi 
échantillonner. Cave confortablement 
meublée de beaux vases ovales, neufs, 
d’un chêne de Hongrie sans défaut ; 
propreté absolue. Je parlerai des vins 
plus tard.
Excellent dîner, où assistaient M. 
le directeur Lozeron, M. Godet, du 
conseil de l’Ecole, M. le régent de l’éta­
blissement. Voulez vous le mena ?
« Truite saumonnée du lac, sauce 
genevoise. » Poisson superbe, ferme 
et savoureux ; à quoi il faut ajouter 
que pour la sauce genevoise rien ne 
vaut le vin, et dans certaines circons­
tances les cuisinières de Neuchâtel.
« Petit salé aux haricots. » Je pense 
que tout cela était de la f3çon de la 
maîtresse de la maison. Décidément, 
si vous voulez hien manger, allez où 
l’on sait soigner le vin.
« Palée frite. » C’est notre féra, avec 
un autre accent. Le lac de Genève, 
qui est incontestablement le premier 
du monde, ne fournit rien de meil­
leur. C’est bien étonnant !
Pourtant Farel ne valait pas Calvin.
« Poulet rôti, salade de mâche, des­
sert. » Je pense que les lecteurs du 
Genevois ne se plaindront pas d’être 
insuffisamment renseignés sur les 
faits et gestes de leurs députés aux 
Chambres. Voici des détails, j 'ima­
gine.
Quant aux vins, ils sont au-dessus 
de tout éloge. Depuis le 1896, récolté 
sur ceps greffés de trois ou quatre 
ans, — bon, franc de goût, mais natu­
rellement inférieur à celui des vieux 
ceps — au 1893, première récolte de 
l’école, tous les types, rouges ou 
blancs, sont de premier ordre. Le 
1895 blanc est d’une richesse et d’un 
montant incomparables ; le rouge 
1893 cousine de près avec le Pomard, 
celui d’antan, au grain un peu gros, 
au bouquet provoquant, qu’on ne voit 
plus ; les vins de Bourgogne ont cessé 
depuis quelques années de porter le 
chapeau sur l’oreille. Quant au rouge 
1895, il fera une goutte de grand 
choix à dérouter les gourmets qui ne 
connaissent dans cet ordre de vins 
que ceux de France.
Ainsi, homme parlementaire, ora­
teur, poète, écrivain, M. Favon est en­
core un dégustateur de premier or­
dre. Mais écoutons la fin :
Dirai-je un mot des discours, du 
toast aussi bien dit que bien pensé de 
M. le président Comtesse, de l’excel 
lente réponse de M. Benziger, de 
Schwytz, très habile à tourner le 
compliment, des allocutions de MM. 
Wunderly, en français et en alle­
mand, Favon, Steiger, de Berne, 
Meyer, de Bâle, qui a bu aux dames 
de la maison; il suffit de noter que 
tous les orateurs ont exprimé leur 
reconnaissance pour l’accueil de leurs 
hôtes et leur admiration pour l’orga 
nisation de l’Ecole. On a porté spécia­
lement la santé de M. le président de 
la Confédération Doucher, forcé par 
quelque fatigue accumulée, de rester 
à Neuchâtel, et qui est un des amis 
de la première heure de l’établisse­
ment.
Aucun de nous n ’oubliera cette 
soirée. A dix heures, en gens raison 
nables, nous étions rentrés. Je crois 
bien que nos barbes grises ont un 
peu chanté dans le train.
Maisons suspectes en Hol­
lande. — On lit dans la Feuille o/fi 
cielte suisse du commerce (partie non 
officielle) :
« La liste des maisons suspectes en 
Hollande, publiée dans notre feuille 
du 23 octobre écoulé,, doit être com­
plétée par les noms suivants :
Bureau de Adelaar Bot et C°. — 
Bot et C°. — W. W. de Jong. — Kan- 
toor van Vertrouwan. — J .  Kœlman, 
Agent voor v. D. Bergh et C°. — P. 
Kind. — Bern. P. van Reijsen. — B. 
J. A. Trip. — Witeen et C°.
On attire notre attention sur ce que
dos maisons suisses continuent tou­
jours à effectuer des ordres sans pren­
dre des informations préalables. »
Monopole du tabac. — L’idée 
du monopole du tabac est loin d’être 
abandonnée dans les milieux officiels. 
On affirme de bonne source que les tra­
vaux préparatoires à l’introduction de 
ce monopole sont poursuivis au Palais 
fédéral. Une commission du Conseil 
fédéral sera prochainement saisie de 
cette question. On sait que M, le con­
seiller fédéral Hauser est d’avis que 
les dépenses qu’entraînerait l’adoption 
des projets d’assurances ne peuvent 
être couvertes qu’au moyen d’une 
nouvelle source de revenus, et c’est 
du monopole du tabac qu’il espère 
tirer tas ressources nécessaires. C’est 
également l’avis, plusieurs fois expri­
mé, du conseiller notional Forrer. 
Comme la commission des assurances 
est réunie en ce moment à Neuchâ­
tel, pour mettre la dernière main aux 
projets des assurances, et que le Con 
seil national commence au mois de 
mars la discussion de ces projets, il 
est probable que la question du mo­
nopole du tabac ne va pas tarder à re ­
venir sur le tapis.
A propos de la fresque Ho­
dler. — L’Impartial reçoit de Zurich 
les lignes suivantes:
C’rat avec uns slupéfacttoa «ans pareil­
le que j'at lu dsns votre numéro de same­
di 13 cocrant, soüs le titre Beaux-Arts, 
les appréciation» du correspondant de la 
Revue au mjet dea projeta de décoration 
du Mutés national, et j ai eru de mon de­
voir d’empêcher le4 Chaux-de-Fonaiere 
de concevoir une si mauvaise idée du ta­
lent incontestable de M. Hodler, la p îln - 
tre national par excellence. - i
Je ferai tout d’abord remarquer aux per­
sonnel!, qui ont lu attentivement l’article 
cité plus haut, que con auteur n’a pas 
même t>uleB maquettes du concours et que 
c'est sur de simples aon dit » qn’il se ha 
se pour assimiler M. Hodler à un vulgsire 
barbouilleur.
l ’ai eu plusieurs fois l’occasion d’aller 
admirer à Helmhaus les projets en ques­
tion et d’entendre les appréciations des 
Zurichois. Je n’en ai vu aucun ressortir 
stupéfait, consterné, et protester oontre 
la déoiaion du jury, qui a accordé à juste 
titre le premier prix a M. Hodler; tout au 
contraire, nhacun se plaît à admirer la vi­
gueur de l'œuvre du 1er Uuréat et la jus­
tesse du coloris et des détails. Le corres­
pondant de la Revue reproche une débau­
che de rouge.
Je ne nierai certes pat que cette cou­
leur domine dans la fresque représentant 
la retraite après Marignaa; mais franche­
ment, j’ai de tout temps vu le ssng 
rouge; or, c’est la présence de eelui-cl 
qui force le peintre à mttlre du rouge un 
peu partout ; et, dn reite, si cette cou­
leur fait si peur à M. le correspondant, 
notre bannière fédérale, où elle domine, 
doit lui être en horreur.
Le public, en général, trouva le projet 
très sa tiifiiiant, naturel, fidèle et très 
vigoureux, et je n’ai entendu personne (à 
part un ou deux mécontents, mais il y 
en a partout) proleiter et ne pas vouloir 
lalsitr agrémenter notre Muséa national 
du projet de M. Hadler.
L’auteur de l’article en question noua 
dit que l’œuvre du deuxième lauréat, M. 
J. Morax, de Morges, « repose » ; que 
i c’est une composition habile, sans exa­
gération de couleur ». Oui, certes, 
a sans exagération de couleur » ; il y en 
a même si peu que l’œuvre est terne et 
pâle.
En résumé, le correspondant de la 
Revue ferait bien de ne pas discuter les 
décisions d'un jury choisi avec soin et 
composé uniquement de fi&s connais­
seurs; ceux-ci ont estimé qu’il fallait 
orner les murs du Musée national de 
peintures qui — comme on dit vulgaire­
ment — empoignent, ei ils ont, pour cette 
raison, choisi le projet qui avait pour de- 
vi>e ad valorem, et qui était celni de M. 
Hodler. Un am i des Beaux-Arts.
* * *
Ces lignes résument aussi bien 
l’impression d’un membre de la com­
mission fédérale qui a eu à juger le 
concours e t  avec lequel nous nous 
sommes entretenus. r
Ce juré, — un peintre très distingué 
— nous disait : Nous n’avons pas pu 
faire autrement que de donner la pal­
me à Hodler ; il nousva empoigné du 
premier jusqu’au dernier. Je com­
prends l’impression que fait le projet 
couronné b u t  les Zuricois. Ceux ci 
auraient voulu des soldats . sortant 
d’une parade, bien pommadés, asti­
qués, habillés et équipés, de beaux et 
grands hommes comme on en voit 
dans les journaux de modes. M. Hod 
1er, au contraire, a fait des soldats de 
retour de la « bataille de Marignan, u 
c’est-à-dire avec les vêtements en dés­
ordre, blessés, ensanglantés, couverts 
de boue, bref des hommes sortant du 
carnage; il a pris surtout comme type 
cette race de Suisses petits, laids, 
mais trapus, fortement bâtis et bien 
musclés ; enfin M. Hodler, fidèle à son 
principe, a voulu rechercher et trou­
ver la vérité historique I il nous a pa­
ru qu’il a réussi, puisqu’il a fait 
une œuvre saisissante — même 
dans une simple étude.
* * .
La commission du Musée national 
s’est prononcée à l ’unanimité contre 
le projet do peinture murale de M 
Hodler, primé par la commission fé 
dérale. Elle adressera au Conseil fé­
déral une protestation à laquelle on 
suppose que le conseil m unicipd s’as­
sociera. _______________
BERfJE. -  Voleur. -  A Gra
fenried, un voleur qu’avait probable 
ment attiré une belle provision de 
viande séchant dans la cheminée, s’é 
tait introduit dans une maison de 
paysans. Mal lui en p r i t . Un domesti­
que, entendant du bruit au dessus de 
la cuisine et soupçonnant de quoi i i 
s’agissait, vint, armé d’un vieux fusil 
se poster dans la cuisine. Au bout 
d’un moment il vit une main sortir 
d’une ouverture du grenier donnant 
dans la cuisine. Saisir son fusil et fai 
re feu dans cette direction fut l’affairo 
d’un instant. Le voleur réussit à s’en 
fuir sans être reconnu, mais il a laissé 
dans le grenier des traces de sang 
prouvant surabondamment que son 
méfait n ’est pas resté impuni.
Féminisme. — Une assemblée à 
laquelle assistaient environ 300 fem­
mes, a siégé mardi soir à Berne sous 
'la présidence de Mme Müller, femme 
du conseiller fédéral,
, L’assemblée a décidé d’adresser une 
pétition à la municipalité de Berne et 
de demander à cette autorité qu’elle 
étudie la question de l’éligibilité des 
'emmes comme membres des com­
missions d’école.
Les dames bernoises estiment qu’el- 
es devraient avoir le droit de siéger 
dans ces commissions et de contrôler 
la manière dont on éduque et instruit 
’eurs enfants.
ZURICH. — Bande noire.—
je vignoble zuricois est exploité en 
ce moment par une bande de spécu- 
ateurs en terrains qui sont une véri­
table plaie pour la contrée. Partout 
où il y a un pouce de terrain à ven­
dre, on les voit accourir, et partout 
où ils apparaissent les autres ache­
teurs s’effacent,
Il y a peu de temps, un petit paysan 
d’une des communes du vignoble 
était tombé, par suite de malheurs 
successifs, entre les mains de créan­
ciers qui le harcelaient. Pour éviter 
une vente juridique, il se décida à 
vendre lui-même sa niaison et soi* 
petit bien. Mais le jour des enchères 
il ne se présenta que quelques am a­
teurs offrant tous des prix si bas 
qu’on ne pouvait songer à les accep­
ter. Le paysan demandait entre autres 
2000 francs de sa maisonnette ; l’uni­
que acheteur faisant une offre décla­
rait qu’il la payerait trop cher en en 
donnant 1500 francs ! Que faire ? Ac­
cepter, après la vente manquée, l’of­
fre d 'un spéculateur qui donnait du 
bloc une somme quelque peu supé­
rieure aux prix proposés par les ama­
teurs des différentes parcelles. C’est 
ce que fit le paysan. Une fois en pos­
session du petit domaine, le spécula­
teur le mit immédiatement en vente 
à son tour ; les amateurs revinrent 
par enchantement et la même semai­
ne la maison seule trouvait acquéreur 
pour le prix de 2600 francs.
C’est là un seul fait entre beaucoup 
et les exploits de cette bande noire 
causent un si grand préjudice aux 
campagnards que la ligue des paysans 
s’en eat sérieusement émue e t  se 
préoccupe des moyens de porter r e ­
mède à cet état de choses.
ARGOVJLE. -  Dégénéré. -
Le dernier descendant du ministre de 
l’Helvétique, Stapfer, a été condamné 
dernièrement par le tribunal du dis­
trict de Brugg à un an de détention 
dans le péniteucier argovien.
SOIÆURE.— Antiquités. —
La commune de Soleure vient d’ac­
quérir pour le prix de 6200 fr. des 
objets e! documents anciens d’une très 
grande valeur, provenant de la suc- 
ession de M. J .  Tugginer, un des der­
niers représentants d’une des . plus 
vieilles familles de Soleure. Parmi les 
documents se trouvent en particulier 
des manuscrits d ’un grand prix.
NEUCHATEL. •— Conseil
d’Etat. — M. Petitpierre-Steiger, 
chef du département des finances du 
canton de Neuchâtel, a adressé aux 
députés du Grand Conseil une bro­
chure annonçant et motivant s a , 'dé­
mission de conseiller d'Etat pour mai 
prochain.
Sa démission est fondée essentielle­
ment sur le fait que le Conseil d’Etat 
admet de fortes dépenses pour l’a­
grandissement des gares de Chaux-de- 
Fonds et du Locle et pour la ligne 
directe Berne-Neuchâtel sans propo­
ser en même temps une augmentation 
de l ’impôt. M. Petitpierre était en 
fonctions depuis 1880.
VALAIS. -  Téléphone. —
Depuis le jeudi 11 février, Sion est 
relié directement avec Lausanne par 
fil spécial et peut communiquer télé­
phoniquement avec le reste de la 
Suisse.
VAUD. — Vaud et la repré­
sentation proportionnelle.—
Le Grand Conseil vaudois s'est occupé 
mardi d’une motion de M. le député 
Wahlen, tendant à appliquer la re ­
présentation proportionnelle aux 
élections communales dans les loca­
lités de plus de deux mille habitants. 
La majorité de la commission s’est 
opposée vivement à l’entrée en ma­
tière, que la minorité, par l’organe 
de M. Ed. Secretan, recommandait.
Rejetée au vote par assis et levé, la 
motion a été finalement adoptée à 
l’appel nominal par 82 voix contre 71 
dans le sens de l’introduction facul­
tative de la représentation proportion­
nelle pour les communes qui en fe­
ront la demande.
Assemblée. — Lundi soir, M. 
Albert Baup, député à Nyon, a prési­
dé une assemblée qu’il avait convo­
quée pour créer à Nyon une section 
de la Société industrielle et commer­
ciale du canton de Vaud. Une quaran­
taine d’industriels et de commerçants 
y assistaient.
Après que M. Baup eut exposé l’uti­
lité d’une pareille création. M. A, 
Teysseire, municipal, a remercié M. 
Baup de la peine qu’il s’est donnée et 
a proposé l’acceptation en principe de 
la création d’une section de la Sooiété 
industrielle et commerciale.
On a décidé immédiatement la no« 
mination d’un comité provisoire, 
composé, sur la proposition de M, L. 
Gamboni, de sept membres, qui sont: 
MM. Albert Baup, député; Dégallier, 
député; A. Teysseire, municipal; A. 
Curchod, docteur; E. Bohy, fabricant; 
Aug. Genet. banquier; H. Roquerbre, 
municipal. Suppléants:MM. Révillard, 
négociant, et L. Kunz. u : .i
D i s p a r i t i o n .  — On mande de 
Vallorbes :
Deux ouvriers de M. P., entrepre­
n e u r ,  rentraient dimanche soir à La 
F e r r iè r e ,  où ils avaient leur domicile. 
Ils tombèrent tous deux dans la Jou- 
gnenaz, très haute à ce moment ; un
